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O N  S ’A B O N N E

— Au bureau  centra l ,  a 
r i i np ri iner ic  de lalJanque 
< l e  J P o l u g r . d .

—  Ch ezlous  Icslibrair rs.
— E t  a tous les bureaux 

d r 4>oste.
P our  3 mitis 

V arsov ip :R .a r. 2 ,c .  25( i 5 
a domici le.  2, 4o / iG  f -

P rovinc e  3, (20 IV
U n N ° . i s o l e  — c . 5(io  gr.)

On reęo i t  les avis i  i n -  
s«e'rer, tous Icsjoqrs de dix 
beures du matin a cinq 
beures du soir ,  an bureau 

. du  j ou rna l .
L e  p r ix  ties i nse r t i ons ,  

se regi e  a l’amiable.
L es  let lre s adresse'es a 

la redaction  doivent etre a f -  
franchies.

DE

S t. P e t e k s b o u r g ,  '15!''  ̂ Janv ier . — Le 
general-m ajor O vander, com m andant 
de la sixieme brigade d ’infanterie de 
la g a rd e , et du  regim ent des gardes 
de Volhynie, a ete nomme chef d ’etat- 
m ajo r d u4e  corps d ’infanterie, en rem - 
placem ent du  g e n e ra l-m a jo r  K ruse, 
adm is a la retraite.

— La frequence des voyagetfrs sur 
le chemin de fer de St. P etersbourg  a 
T sarskoe-S elo , a donne tin chiffre de 
5g g ,i6 i passagers. L a recette a ete de 
2 i6,535 roubles 2 copecks d’argent, la  
depense de i3 g ,i ig  roubles a ., et le 
benefice net de 77,415 roubles 74 cop. 
d ’argent.

PARTIE PO LITiaUE.
P a r i s ,  3 i  J a n v ie r .~ L a  grande d epu ­

tation de la cham bre des depu tes, char­
gee de p resen ter au  ro i 1’adresse eh 
l-eponse au discours d u  tró n e , a ete 
recue  par S. M., h ie r, a S beures et 
dem ie du  soir. — M, Sauzet ayant don­
ne lecture de cette adresse, S. M. a re- 
pondu  qu’elle etait p rofondem ent tou- 
chee des sentim ents exprim es p ar la 
cham bre, et que e’etait a l ’heureux ac­
co rd  de tous les pouvoirs de I’etat, que 
la F rance devait la  conservation de 
1’o rd re  public, e t celle des libertes iia-

tioiiales, p ro tegees p a r la v igueur et la 
sagesse des institutions.

— Dans la seance de la cham bre des 
depu tes du  3 i, le m inistre des travaux 
publics a presente le p ro je t de lo i sur 
les grandes lignes de chemins de fer, 
et le m inistre des finances, leJbudget de 
i 843. Le deficit qui e'tait, l ’annee der- 
n iere, de plus de 115 m illions, se tro u - 
vera, clit-on, re d u it a 28 m illions envi­
ron , tan t par les econom ies in trodiiites 
dans I’exercice des d ivers m inisteres, 
que p ar l’accroissem ent dans les re - 
ccttes. Le m ontant des cred its a ou- 
v rir serait d ’un m illiard  331 millions. 
Apres la presentation de ces p rojets de 
lois et de p lusieurs au tres de m oindre 
g rav ite , les de'putes se sont retire’s 
dans les bu reaux  p o u r p roceder au re- 
nouvellem ent m ensuel de leurs p resi­
dents e t de leurs secretaires. C ette 
operation est im portante, car e’est dans 
les bureaux , tels qu ’ils viennent d ’etre  
organises, q u esero n t nom inees les com ­
missions du  budget et du  p ro je t de 
loi sur les chem ins de fer. L es elec­
tions des presidents et des secretaires 
out ete assez vivement disputees. Les 
candidats constitutionnels ont obtenu 
12 nom inations; ceux de 1’opposition 
en ont eu 5; ce sont: M M ,Thiers et Gan-



neron presidents \ M. Malleville, Sapey 
et Granim ont secretaires. Les nou- 
veaux bureaux ont ensuite decide 
qu’ii y avait lieu d’autoriser la lec­
ture des deux propositions de MM. 
Ducos et Ganneron sur la reforme 
electorate et sur les incompatibili- 
tes. — Ces deux questions ne peu- 
vent m anquer de donner lieu a des 
debats tres-animes. Les ministres eux 
memes out declare dans les bureaux, 
qu’ils n’entendaient nullement s’oppo- 
ser a ce que les propositions en fus- 
sent lues en seance publique, parce 
qu’ils etaient decides a les combattre 
au grand jour, k la tribune.

— Tous les journaux francais sont 
remplis de reflexions contradlctoires 
sur les deux dernieres seanees de la 
chambre des deputes, et sur le resullat 
definilif de la discussion de Tadresse. 
Le J o u rn a l des Debats et la Presse, 
organes du parti conservateur, sont 
d ’accord pour deplorer les scandaleux 
debats du 28 et du 29. Le ministere 
est sorti vainqueur de l’e'preuve, dit la 
Presse, mais il estacraindre que le pou- 
voir, qui estbeaueoup plus que le minis­
tere , n ’y ait recu de eruelles atteintes. 
Les journaux de 1’opposition poussent 
tous des eris de triom phe, et sont per­
suades que 1’existence du cabinet a ete 
serieusement compromise par la dis­
cussion de l’adresse. Ils regardent 
comme tres-significatif le chiffre des 
156 voix qui se sont prononcees contre 
le ministere; sur pres de 4 °°  votants, 
disent-ils, M. Guizot n’a eu que 40 voix 
de plus que l’opposition. Les feuilles 
ministerielles, de leur cóte, trouvent 
que la inajorite qui s’est prononeee 
en favour du cabinet est imposante, et 
que la chambre vient de donner au mi- 
nistere du 29 Octobre un nouveau te- 
m oignagede sa confiance. O nvoit done 
que les deux partis s’attribuent egale- 
ment la victoire; mais, fait observer la 
Gazette d 'E ta t de Prusse, les batail- 
les apres lesquelles les deux camps op­
poses chantent un te deurn, sont ordinai-

rement suivies d ’evenements ivnpoi- 
tants.

— Plusieurs journaux avaient an- 
nonce que, durant la discussion d e  
l’adresse , les troupes de la garnisors 
de Paris etaient restees en partie con­
signees dans leurs casernes.' Le Moni- 
tetflr Parisien dement ce fait et ajouter 
Ce qui est vrai, e’est que depuis plus 
de deux ans, et presqu’immediatement 
apres la deplorable tentative du 12 Mai 
1839, Paris a ete l’objet d ’une etude 
strategique des plus completes, dans 
la vue d’arriver prom ptem ent, et p ar 
un habile emploi des forces militaires., 
a com prim er, dans quelque quartier 
que ce soit, toute tentative de revolte 
a main armee.

— Le carnaval de cette annee est 
tres aninie. Les bals masques sont plus 
nom breuxetplusfrequentes que jamais. 
Ce ri’est pas seulement la jeunesse de 
toutes les classes q u i, vers l’heure de 
minuit, se presse tum ultueusem entdans 
les salles de l’opera et des autres the­
atres, des gens graves et d ’un age avance 
semblent aussi prendre plaisir a ces 
fetes bruyantes. Les bals du grand- 
monde se succedentegalement sans in­
terruption. M. de Ram buteau, prefet 
du departement de la Seine, a clonne 
hier son dernier bal qui etait des plus 
brillants. 11 est vrai de dire que peu de 
souverains ont des salons de reception 
aussi magnifiques que ceux de M. de 
Rambuteau, et oil plus de luxe soit 
etale. Jeudi gras, aura lieu le dernier 
bal a la c o u r ; plus de 4000 personnes 
y ont ete invitees. Vendredi, le due de 
Capriola, ambassadeur de N aples, re - 
cevra 1’elite du monde parisien. Apres 
les soirees de la comtesse d’Appony, 
celles de l’ambassade napolitaine ont 
lep lus de vogue. Samedi enfin, le due 
d’Orle'ans donne un bal costume. Les 
billets d ’invitation envoyes au e tte  oc­
casion , indiquent a ehaque personne 
le costume qu’elle devra porter.

L o m d r e s ,  2,9 Janvier. — L e Roi F re­
deric Guillaume IV est le huitieme sou-
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verain etranger, invite & venir tenir sur 
le fonts de bapteme l’heritier presomp- 
tif du tróne de] la Grande - Bretagne, 
mais il estle second qui se soit rendu 
personnellement h cette invitation.Dans 
les temps recules, deux Roisde France, 
Charles IX  etLouis X III,ont eteparrains 
des deux princes Anglais qui, plus tard, 
furent rois sous les noms de Jacques I. 
et de Charles II. Frederic Guillaume 
ier, dePrusse, et le due de Saxe-Gotha 
ont ete parrains de Georges III, ne en 
1738; le due de M ecklenbourg-Strelitz 
a ete celui de Georges IV, ne en 1762; 
l ’Em pereur de Russie Alexandre a ete 
celui dela reine Victoria, nee en 1819; 
enfin le ro i des Beiges, qui vint alors 
k L ondres, a tenu sur les fonts de 
bapteme la jeune princesse Adelaide 
Victoire, fille de la reine aujourd’hui 
regnante.

— D ’apres des rapports officiels, 
le nombre d’armes et autres effets con­
sumes dans le dernier incendie de la 
T our de Londres, n ’est point aussi con­
siderable qu’on l’avaitcru d’ahord. Par- 
mi les curiosites dont on a a regretter 
la perte, setrouve un trophee d’armes 
prises sur les Chinois a Tchusan, tro ­
phee qui avaitete erige deux jours, seu- 
lement avant l’incendie. Plusieurs gros 
canons chinois se trouvent encore au 
milieu des decombres. Toutes les au­
tres piecesd’artillerie, conservees com- 
nie trophees et qui ne sont point en- 
tierement detruites, seront modelees de 
nouveau et refondues dans les ateliers 
de Woolwich. La perte occasionnee 
par l’incendie cstevaluee a a 5o,oooli- 
vres sterlings, (10,000,000 de florins 
polonais).

— A D ublin , le candidal conserva- ! 
teur, M. Gregory, a eu encore l’avan- 
tage dans -la seconde journee de Telec- 
tion. O’Connel, justement inquiet du 
r.esultat definitif, vient d ’adresser a ses 

..concitoyens une lettre datee de l’hotel 
de ville, et dans laquelte, en presence 
de l’imminente victoire que le parti 
tory est sur le point de rem porter, il

stimule leur zele et fait un appel h leur 
patriotisme.

— L a fregate de 5o canons «Ie W ar- 
spitey commandee par lord  John Hay, 
est designee pour transporter lord  Ash­
burton, envoye extraordinaire, aux E- 
tats-Unis.

L e vaisseau de 74 «le Hastingsy a r­
rive recemment & Portsm outh, de la 
M editerranee, recevra a son bord  le 
con tre-am iral sir Thomas Cochrane, 
nomme au commandement en second 
de l’escadre qui opere sur les cótes de 
la Chine.

La fregate le N o rth -S ta r  et le brick 
de guerre VArlequin, destines tous les 
deux pour les mers de la Chine, ont 
touche, a la fin de Decembre dernier, 
a Madere. A P lym outh, on acheve, 
avec toute la diligence possible, l’arme- 
ment du vaisseau-hopital le Minden, qui 
a la meme destination. On dit encore 
que la fregate a vapeur de 320 chevaux, 
le P'ixen, va aussi partir pour la Chine.

L a H a v e ,  27 Janvier. L a dot de la 
princesse Sophie, fille du roi de H ol- 
lande et fiancee du grand due heredi- 
tairc de Saxe-W eim ar, s’dleve, inde- 
pendamment du trousseau vraiment ro­
yal,a trois millions de florins en argent 
comptant (a peu pres douze millions de 
flor. polonais). II est a croire aussi que 
le royal ai'eul fera un present de noces 
considerable a sa petite fille, qui etait 
autrefois sa preferee.

M a d r i d , 2 2  Janvier. — Am esure que 
les debats su r l’adresse dans lacham bre 
des deputes avancent vers leur conclu­
sion, l ’opinion s’accredite de plus en plus 
qu’un accord est desormais impossible 
entre le ministere et la majorite. L e  
vote de la chambre viendra proba-r 
Element confirmer cette opinion. D’un 
autre cote, comme une confiance re- 
ciproque et sans limites existe entre 
les membres du cabinet et le regent, 
il est difficile .de croire qu’Espar-. 
ter-o sacrifie le ministere. Monaieur- 
Gonzales, president du conseil, s’est 
forme a la. tribune; il a presque seul
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soutenu to u t le fardeau  de la  discus­
sion , son calm e et sa froide logique 
ont plus d ’une fois dero u te  1'opposi- 
tion.

11 est une m esure recem m ent adop­
tee p a r le cabinet, et p resen tee p a r  liu  
aux cortes, qui pou rra , dans les espnts 
des masses, lu i faire p lus de to rt nieme 
que des echecs parlem entaires. Le nn- 
nistre de grace e t justice, a red ige un 
p ro ie t cle loi consacrant une sorte cle 
ru p tu re  ouverte entre les cours de 
Ronie et de M adrid. Ce p ro je t est de 
nature a a la rm er toutes les consciences. 
L es eveques se p re te ro n t difhcilem ent 
a ce qu'on leu r dem ande. On elit n ie­
me que deja l’archeveque de lo le d e , 
p re la t d ’opinion liberale  cependant , 
_  i.«nłń n n n ł r p  n n  n ro ie t ciui n aura

lia ter la solution, a 1’am iable, des dif- 
ferents qui existent entre les gouverne- 
m ents ottom an et grec. S ir S tra tfo rd  
Canning p artira  incessam m ent poui 
Constantinople.

m c ,  c i  i i  «  * u  f *. ł
voulait le fo rcer a se m ettre en etat 
d’hostilite flagrante avec la  cour de 
Rom e. L e to r t du  m inistre de grace 
et justice est d ’avoir , de sa p ro p re au - 
to r ite ,  voulu  trancher des questions 
dedicates et a rd u e s , qui auraient du  
fourn ir m atiere a des negociations entre 
les deux gouvernemens.

- L a question des cotons preoccupe 
fortem ent les deputes Catalans. L I n ­

dustrie  de la Catalogue, sous quelque 
rap p o rt que Ton envisage la question 
des tarifs , sera tou jours com prom ise. 
Si Pon eleve le d ro it, il en resu lte ra  
un  grand  developpem ent de la  contre- 
b a n d e ; si le d ro it est abaisse, les co­
tons C a t a l a n s  ne p o u rro n t soutem r la 
concurrence avec les cotons anglais.

L ’opinion generale dans les cercles 
diplom atiques, est que le cabinet an ­
glais ne garde M. Aston a M adrid,
que p o u r eviter d ’avoir avec le gou- 
vernem ent du  regent, les difficultes 
qu’a eues le cabinet francais. ,

A t h e n e s ,  \6  Ja n v ie r  -  S ir S trafford  
C anning, am bassadeur de la  Grancle- 
B re tag n e , arrive ici depuis une quin- 
zaine de jou rs, se trouve Pobjet de toutes 
les conversations, et le centre auquel 
aboudssen t toutes les conferences de 
nos diplom ates. C et hom m e distingue 
apprecie , avec beaucoup de justesse, la 
situation de la G rece et ses relations 
avec la T urqu ie. II a eu plusieurs en- 
trevues avec le R oi, et nul dou te  que 
le  sejour m om entane de ce mim stre 
k  A thenes, ne co n tn b u e  beaucoup A

L ’interm ede joue, h ie r, entre les deux 
pieces francaises etqu i a fait r ire  de si 
bon-coeur, estla rep roduction  tie quet- 
ques uns des cris de Paris que M. P lenn 
a im ites avec une verite parfaite. L a  
boutique a  4 sous  nous a paru , toute- 
fois, eveiller un sentim ent pendile chez 
une partie  des spectateurs.E n effet,com ­
m ent ne pas p la indre  ce m alheureux  
enfant, qui, le m atin, de sa voix fraicbe 
et a rg e n te e , offre aux passants sa 
m archandise, et q u i, lo rsq u e  le so ir 
est venu, s’est tellem ent enroue au m e­
tier que la  m isere le force de faire, 
qu’il ne peu t plus appeler les cbalants 
que p a r  une pantom im e grotesque.

M. H enri a ete rappele apres cet in te r­
nie de.

Kettly ,  on le r e to u r  en Suisse, est un 
charm ant vaudeville; les couplets en 
sont jo b s , les details gracieux. Mme 
A rm and a joue avec M ne, avec une 
gcntillesse, e t une naivete ravissantes. 
Nous voulions faire l’analyse de cette 
piece, mais nous p referons vous en­
gager a  I’aller voir , si on la donne 
encore. I ’o u s 'le s  acteurs ont tres- 
bien ren d u  leu rs roles, aussi o n t - l l s  
ete tous rappeles apres la chute du
rid eau . . . .

Q u’on nous perm ette ici defaire  une re 
m arque. I lnoussem ble  que le public n a 
pas ete juste envers Me M iwm ska, 
qui dans Z oeou  VA m a n t  ̂ reZe,rem plis- 
sait le role de Zoe. O utre que Me Ś li­
wińska est jolie,elle joue avec une grace, 
une finesse, une coquetterie qui m eri- 
ta ient certes, selon nous , des app lau - 
dissements. ____

A rriv e e s : le P r in c e  D o lg o ru k i ,  v e n a n t d e  
Russie; F e l ix D u n in , in g en ieu r ,  v e n a n t d e R a -  
w a ;A n d reB a zy lew icz , in sp ec teu r  de  gym nase ,  
v e n a n t  d s  l l i e lc e .

Departs-. MM. le  C o n s e i l le r  d ’E ta t  N ie -  
m ojew ski;  le C o lone l  B e r t ,  a l i a n t a  ICowno.

Grand.- Theatre.  — P iw ow ar z P re ­
ston. (Le Brasseur de P res ton .)
Le Chronothermometra de laBanque marquail liter 
a midi'. 4 degres au dessous de z e r o ; a 
heures du soir: 7 —  a  m inuit: 8 - -  r e  matin 
a 6 heures: S.


